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guerres Mnglantes et de misères bu 
matnes. 

Pendant que certains s'efforcent de 
no-:s ramener a un passé exécré, que 
d'autres s'épuisent à la poursuite d'un 
idéal nuageux et chimérique, le parti ré
publicain, radical et radical-socialiste, 
concentre sou action et son effort vers les 
solutions immédiates et possibles, vers 
les résultat* tangibles, vers les réalisa
tions pratiques et rapides. 

C'est là un large terrain où peuvent 
trouver place tous Tes libéraux sincères, 
tous les démocrates convaincus, tous les 
hommes de générosité et de bonne vo
lonté. 

L'admirable uuion qui s'est faîte au 
Congrès radical entre les différentes frac
tions de la grande armée républicaine 
ui s'y trouvaient représentées , se coa-
nuera dans le pays. 
Cette union, a dit M. Pelletai], qui 
s'est imposée à toute la démocratie 

contre les complots à ciel ouvert et les 
menées de coup d'titat, cette entente qui 
groupe tous les fils de la Révolution, 
quelles que soient leurs divergences, etj 
face de tous les hommes de Ta contre-
Révolution, grossis des complices qu'ils 
ont trouvés dans les rang* de nos anei 
amis, cct'accord on ne le rompra pas. : 

Georges ROBERT, 

!( a V d t V i t a l " ocïsïTs 
sur, avec indépendant 

pi.mtro i> nlemeat h an 
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i réserve d'ordre gênerai ? 

:o!re président de faire, 

s e m b l e - , une obser-
generai ? 

Ja ptas'i qu'il UaàraiX profiter de t t qi* !» titra 
J rii républicain radical et 

trou epittièti»* pour dire 
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t; joints avec 

i U la i ts parlementaire, jt 

i theîi 'da radical ni celle de 

lur livrer dn même coeur l i même b a u d l e contra 
n ennemis commun», % 

Oui. ils ont plat de mérite q u i noua, e i r île ont 
i h se séparer d'ami» de U veille, oateéa sus lbiu . 
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Les prophètes de malheur qui annon
çaient que le Congrès radical n aboutirait 
pas, qo ilavorterait en des divisions qu'ils 
s'efforçaient dd provoquer, en ont été pour 
leurs manœuvres et leurs excitations. 

Ces douze cents représentants de U Ré
publique démocratique, venus de tous les 
points de la France, étaient animés d'un 
désir d'union si formel et si puissant 
que les divergences secondaires d'idées 
et de programme se sont effacées, et que 
le Congrès a été une affirmation éclatante 
de la cohésion, de la discipline, de la soli
darité du grand parti républicain démo
crate, radical et radical-socialiste. 

L'unanimité des acclamations nui ont 
salué également les personnalités les 
plus éminentes de notre parti, et Goblot, 
et Rrisson,, et'Léon Bourgeois, et Isam-
bert, et Camille Pellolan, et Ranc; le 
vote enthousiaste des adresses au Prési
dent de la République et au ministère de 
défense républicaine, ont )>i'in montré 
quel accord* quelle entente régnaient 
entre tous loe membres du Congrès, 
juelle était sa volonté inébranlable d'op
poser au faisceau des forces de réaction 
le bloc, des forces démocratiques. 

Dans l'allocution dont.il a fait suivre 
l'adoption du règlement <;onatitutif du 
Parti, M. Henri Brisson a admirablement 
• 4 M lcearacti're de l'union formée en-
fte tous les éléments anli-cléiicaux et 
.mti-eésariens. * Je pense, a-t-il dit, qu'il 
faudrait profiter de ce que le titre du pre
mier Congrès du parti républicain, radi
cal et radii'al-ssoctaJis.te contient trois épi-
thètes pour dire qu'il y aura dans les 
travaux du comité et du pttrti a créer in-

• dépendance complète pour ces républi
cains qui, sans jamMs avoir reçu ni pris 
l'épithète de radical ou de radical-socia
liste, se sont joints ;ivec honneur, avec 
indépendance, aux radicaux et aux radi
caux-socialistes pour livrer la bataille 
qui se livre depuis deux années, s 

Et, après avoir rendu un hommage, à 
laquelle l'assemblée tout entière %'est 
aftBociéo par s.>s aypfaodieejimapte» «JW 
députés et aux sénat, urs modérés restés 
fidèles a la cause libérale et démocratique, 
lesquels « ont plus de, mérite que noua, 
car ils ont eu A se séparer d'amis de la 
veille, passés -malheureusement duiia to 
camp des railliésr<3t qui non seulement 
leur ad ressaient dos sollicitât ion** quoti
diennes pour les attirer à eux, mais les 
couvraient do leurs sarcasmes et les cri
blaient' de leurs attaques quand ces 
sollicitations avaient échoué >,M.Brisson 
a conclu : « Nous disons donc : parti 
républicain, pari; républicain radicul, 
parti républicainr;idii:al-socialiste,cliacun 
conservant son autonomie et le droit de 
s'iil psser aux électeurs comme il lui 
conviendra s. 

un le voit : le Congrès radical n'a point 
promulgué de dogmes devant lesquels 
chacun soit obligé de servilement s'incli
ner ; il n'a point voulu renfermer les frac
tions républicaines qui y étaient repré
sentées, les Comités ni les candidats, 
dans les formules étroites d'un programme 
impéral if ; il laisse à chacun son autono
mie et son indépendance. 

Il a tenu, cependant, à adresser an pays 
une déclaration qui fût l'expression avné-

. raie des aspirations et de la politique du 
Parti, qui indiquât les réformes désirées 
et poursuivies, qui montrât clairement 
aux électeurs l'œuvre quo noua voulons 
accomplir, et l'idéal vers lequel nous mar
chons. 

Cette magistrale déclaration, rédigée et 
tue par M. Camille Polletan, et que le 
Congrès a votée dans un élan d'enthou
siasme, comme la veille, l'admirable 
ex posé de notre ami Hubhai d sur la CORS-
litulion du Parti, a provoqué de la part 
des journaux de droite et de gauche des 
appréciations plus ou moins bienveillan
tes et plus ou moins hostiles.Mais on peut 
dire qu'aucune de ces critiques ne l'a 
entamée, et qu'en facedes idées de réaction 
et de l'égoïsme conservateur des uns, en 
face des conceptions otopiques des autres, 
et des espérances values et lointaines, 
elle reste romme le véritable programme 
d'un parti l'bértil, progressiste, démocrate, 
pénétré de ses devoirs eu vers le. peuple, 
assoiffé de justice sociale, réBolu à trans
former pacifiquement, pratiquement, pro
gressivement, notre vieil organisme mo
narchique, capitaliste et theocratique, si 
âur aux petits et aux faibles, si rempli 
d'abus et d'iniquités, en une société qui 
réalise enfin dans leur plénitude et leur 
Intégralité les grands principes de liberté, 
d'égalité et de solidarité proclamés par la 
Révolution française. 

En affirmant, auxapplaudtssements du 
Congrès tout entier « noire attachement 
passionné au principe de la propriété in
dividuelle, dont nous ne voulons ni com
mencer, ni même préparer la suppres
sion », M Pelletan a établi nettement 1a 
b«ee de notre conception économique et 
sociale. Maie, ce principe sauvegardé, 

Raree qu'il « reposetout entier sur le droit 
îviolable de U personne humaine an 

produit de son travail », et parce que, 
comme l'a dit a son tour, le lendemain. 
H Léon Bourgeois, * la propriété Indivi
duelle nous parait être la garantie de la 
liberté, de la dignité et de l'activité hu
maine », It n'eat pas de réformes que 
nous ne soyons prêta à aborder pour m a -
rer l'émancipation matérielle do peuple,, 
ton élévation intellectuelle et morale, son -
avènement au bien-être et ai bn*Uu * £ , £ • f o , M , t 0 ,*"B d 

l relatif auquel il a le droit d'aspirer dane _}J,irva i r 
ftolre monde d'égolsme, d'antagonisme _ Mas ̂ rvetetnénsSlesueet. «eretea-
•Btréate racée et entre U* naUooa, 4etai«ewsn. r ' 
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l t n n c a o o l a m é 
A T i o t la fln du C o n g r o i , après q u e l 'on tu; 

don'.é d'entho<isia*rae la d é c l a r a t i o n lue oar 
P e b e t a n , il s'est produ i t u n i n c i d e n t d o o i n o m 

l ions rendre c o m p t e p a r c e qu'il e s t un h o m -
gc é c l a t a n t rendu à un d e s plus va i l l an t s ei 

des plus fidèles l i iUeuM de la d é m o c r a t i e , notre 
n e n t co l laborateur et a m i Ranc . 
lotre rédacteur en che f Georges Robert fii 

la p r o p o s i t i o n su ivante : 

Bourgeois, 
rh*tl C 
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i de profonde sjmpat 

Les Éteidards ie la France 
Les Chape la ins du S a c r é - C œ u r s ' a c h a r n e n t 
voulo ir «tonner d e s é t e n d a r d s s a c r é s à U 

Ils r é p a n d e n t a pro fus ion l ' e n g a g e m e n t s o i -
s a n t qu'i ls font s i g n e r . 

Je itoaseiffné, déclare reconnaître U droit 
N o t ^ e - c V i g n e « ^ J M n , , G h ^ i l t • ' , e m » n , » n t • * P 8 ^ , ' 
Maniai, que / e n cteur soit peint 4*m J«i étende 
•V ' • France, 

J'eeMre da tonte mon l » e qoe e s iara l e ripwe 
du talut tt ïu triomphe. 

Anoei. te m'»*oage à adoultr, pour ma part, 
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awe«at«* jaartoul e * > ' a « r # ù dt iim-

/,,. 'adopter comme ajm 
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• J'ignore si Saint-Antoine de Padoue 
s'estime heureux de se voir transformer 
en tire-laine» par les détroneseurs très 
chrétiens de l'Eglise apostolique et ro
maine; mais je doute cependant que le 
dernier avatar qu'on vient de lui faire 

it parfaitement de son goût, 
ma adresse en effet un prospectus 

vantant les qualités et les vertus du 
Purgatif Saint-Antoine». C'est bien la 
îined'avoir donné au monde l'exemple 
» toutes les vertus et de porter au front 

l'auréole sainte pour se voir ainsi réduit 
au rôle de lavement. 

Nettoyer les âmes e3t une besogne suf
fisamment absorbante pour que les 
saints abandonnent le soin des intestins 
aux apothicaires. 

évidemment Saint-Antoine qui respire 
la haut tous les parfums du paradis ne 
isque pas d'être incommodé pur l'encens 

omble vouloir lui 

•B. — RoTojtr set engagement h M, 1s Sopé-
*SS CtupeUias e n Sacrt CWor, 81, rne da " 

i, Paris , 
• Cet g e n s par lent de la F r a n c e , c o m m e s'i ls 

particulier qu 
destiner. 

[ais n'empêche qult n'est pis bien 
nête et respectueux de descendre cet 

éminent canonisé du Cottre-fort que les 
Assomptionnistes lui ont donné comme 

'édestal a*in de l'accommoder à une 
i ssi étrange sanee. 
Découvrir dans la purgat ion une nou
ille voie de s îlot qui mène directement 
i paradis, c'est placer ce paradis en des 
i Iroits bizarre». 
M;iis alors, il va falloir que le Très 

Saint Père bénisse-chaque année dans 
cérémonie solennelle les seringues 

et autres instruments nécessaires à sou
lager, suivant les règles, les coliques et 
constipations de ta chrétienté. 

Jointe au commerce des indulgences 
pour adultères profitables i l'Elise, des 
ennoblissements d'escrocs clérinaux et 
des mé/MUes' de Lourdes pour ramollis, 
cette industrie des clystèros bénits ap
porterait des ressources nouvelles au 
Denier de Saint-Pierre. 

Et puis l'inlluence de l'Egide s*1 glose
rait jusque dans les m-dndrea détails de 
la vie quotidienne et, par ainsi, on amè
nerait les chrétiens soulagea à rendre 
hommage au Pape en des circonstances! 
OÙ i\ a ' * g u à « * « ^ l u r i T a i « i . 

îîSrta verrions alors non [dus senle-
ment l'union mais b en la transformation 
du «trônes en autel. Il y aurait quelque 
chose de changé. eepenJant, d'tveoles 
autels en usage dans les Egbses c'eat qoe 
les dévotions ne s'accompliraient pfeis-à 

et qu'elles auraient lien dans la 
solitude sinon dans le 

Mais, bah I les orgues après tout U 
sont, elles aussi, que des instruments \ 
vent et les • canons » de l'Eglise nosM 
prouvent qu'elle ne redoute aucun bruit 

Evidemment, cette adoration OT serait 
plus celle du Sacré-Cœur et ne pourrail 
pas servir à illustrer le drapeau n ilion»l. 
Mais pour changer d'objet nous rtr ' 
voyons ; as en quoi ce culte serait plue. 
' licule. 
Les cléricaux ont fait sombrer le cathQ-
:isme à la plus basse des superstiti«jtt> 
soumettent leurs fidèles aux piatiqueM 

de la dévotion la plus grossière. t 
Qu'ont de commun avec nue doctrine 

religieuse sérieuse et respectable, 
pides histoires de miracles, comme celui 
de N.-D. de Biebières, pour lequel bai 
Croitc et les curés de la région ont fait a 
grand tapage ces jours derniers. Le seul 

racle, qu'on puisse y découvrir, c'est la 
implication des pièces de cent sou* 

que rapportent aux cléricaux les pèleri
nages qu'ils y organisent. 

Les chrétiens menèrent autrefois grand 
bruit contre les idoles païennes et se fi
rent dresser de nombreux procès-verbaux 
pour scandales dans les édifices religieux 
o ù s ' é l e v a i e n t l e s s t a t u e s d e s d i e u x g r e c s 
et romains qu'ils s'amusjtieota renverser. 

Qu'ont-ils donc fait ensuite t Ils en ont 
changé les noms simplement. Ils nous 
ont bâti un Olympe chrétien où. mille 
saints remplacent mille dieux, ayant cha-

fonction spéciale; l'un favorable 
aux enfantements, l'autre préposé i la 

hetche des objets perdue, celui-ci fai
sant pleuvoh* pendant que son concur
rent jaloux amène la sécheresse. 

* babauderie des ancien* •— pis pins 
bétes que nous — s'était accomo<l 
ces pratiques ; nos chrétiens malins 
mirent qu'il n'y avait qn'* changer d'éti-

Zuette pour nous faire croire à un progrès 
'expérience heur a donné raison. 
Dans les menés sacrées, en place des 

Mars, Jupiter ou. Mercure, ils ont "̂ ~ 
des saint Antoine, saint CriiilUm 
saint Athanase qui remplissent parfaite-
nent leur véritable m^won qui est d'atti
rer les offrandes-et'-de faire des rentes à 
ceux qui les ont canonisé. 

Ce n'est qu'on plaquage.un surmoolag< 
des religions antiques sans leur gi&ceet 
leur poésie. Et quand on en vient à 
adorer un cœur saignant et fumait Hn'y 
a pas beu de railler les wivnges qui se 
prosternent devant la lune ou devant un j H 
morceau de bois sculpti. 

Cesf très Wen cela ; mais voyons un 
peu ce qu'il advint i ces individus bénits. 

L'empereur d'Autriche, François-Jo 
seph reçut un jour la plus touchante béné
diction du Pape. Un an plus tard, il perdait 
la bataille de Sadowa et ses Etats V ' 
tiens. Depuis lors, la fatalité e'achu 
sur loi et sa famille. 

La reine d'Espagne, Isabelle, la subit a 
-son tour et ne tarda pas à être détrénée. 

Napoléon III et l'impératrice Eugénie, 
mentirent eux aussi le poids de cette 
•bénédiction, un an avant la hideuseguerre 
èe ItWO. On sait ce qui s'en suivit. 

Le général Boulanger lui-même fut, 
pfcralt-Tl, béni et quinze jours s'étalent à 
peine écoulés qu'il tilsit en Belgique pour 
achever la-bas sa misérable existence. 

Nous trouvons eneore l'empereur Maxi-
miben du Brésil qui demanda la fameuse 
bénédiction, ce qui ne l'empêcha point 
d'être tué. 

m XIII délégua en août 1895 l'arche 
'vèque île Damas, porteur Ue sa bénédic 
lion la meilleure, une bénédiction soignée 

t, dé première classe, pour en étendre la 
lïoteetion Hur les troupes espagnole* , 

C préparaient i partir pour GuBa. Et 
ne une cérémonie s'oiennelle, grandiose, 

le dit archevêque infligea cette charge 
Siix malheureux troupiers qui s'en allaient 
Tionrir et qui furent vaincua de la façon 
oji'on sait. 
i,U*est justement cette guerre hisnano-
aïn-:ricaiiie qui valut à la reine régente 
d'Espagne et au petit roi la dernière 
héoédietion qu'ils ont reçue du Pape. Ré
sultat: Désastro des troupes espagnoles, 
•perte définitive de l'Empire colonial de 
ec malheureux pays. 

N'oublions pas enfin que le Bazar delà 
Charité fut parfaitement béni le 4 mai 
1897 par le nonce papal et que l'incen
die éclatait une heure après; ce terrible 
incendie qui fit si lamentablement périr 
l'élite <1e la société catholique parisienne. 

Qu'on n'oublie pas à côté de cela que 
l'Aiioleteu-e, les Etats-Unis, l'Allemagne 
ot là Suisse furent de tous temps l'objet 
des malédictions et des anathémtts du 
Samt-Siég* ; que l'on compare leur soit à 
celuldes pauvres nations qui, pour leur 
châtiaient, méritèrent sa protection et 
toat croyant bon français n'astra plus' 
qu'une |>rière; •> Mon Dieu, délivrez-nous 
du mal, de Satan, du Pape et de ses créa-

P u i s l'ar.cusé < 
porté à s ' s t i i e r . 

L « p r é s d e n t . 

d e a a i . e m » que m r i 

L'accusé ne reponi 
M. Kaliières passe 
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JugMf* e t speomCMrsi Wa q u e lr t 
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l / n u d l o n ^ o "V:'*' 
U s a d i s n s ' e , CftâtffTya» * J ^ttfÇS.SOSS la arér 
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f o i u * un cer ta in mmiwHriWf.s ie 'e ' f t i iafté . 
. 0 0 i-rofède a l'apuei n u s a l o * dd* : j^e» , ;B i i*e 

te preaulrnl 4e.aas.nde à I 'aeeiue s e s nom e t . w ê -
M « B S > C- lm-c i r é p o n d s*cc me e s s l s u M a l u a . 
ta t ioe de cràneç ie q u i p r o d u ^ s u d i i œ p r e « i o u . 
Oonolusiona do II Bpjror de Bouillane 

i£«ïalsR'r*»ff«î 
«rir I I 4 « , « i o p p « . u m a a r r o e a t . c q i . q m i U j i t o r 
e » » » » y « J i i j p r . U < l l * r » o « ! i t C M m i o n . i ren ' 
^ « « e l » i o » H . M t i r v l B ^ b - r i , k t . d k - i l , t . 
proefe M M D t f n ^ QJLI ; il r e c o n m e q e e . G'e.l 
- . * e ^ . u e M P M f e j l . u a B0UT«4i imbanft l do i l 
f i g e r . L «ccuse i 90 u u > o u r pur«vr u c o n m -

L e p s o o u r s u F f é ^ é f c d r ' p n n d e n . d é f e n d a n t 

*OUV£UC A LA MAItt 

Un b i h r m * r s c o n s a a n s n u q a au bord de la 
m e r il a s a u v é la vie S a s r ien* é t r a n g e r qui s e 

— A s I I t a o t a m e a t t 'a-MI s r o n v é t a r s c o n -

i a a t n t r e e n o r 

Du reste le pontife suprême de eetts1 

religion semble miinenerde crédit 
Idu SoBverain Dispensateur de toutes j M.ir* 
choses. On dirait, ma foi, que sa protec-

j tion porte maiheu 

R K J f i T DE8 O 0 W O L U 8 I O H * | é e s r i / inc ident M o l e s * par la deYeaM.Celf«-af 

L'audience e s t repriae à c inq h e u r e s e t l e [•< borne fc u n e t isaide p ro te s ta t i o n . El le n 
rés ident d o n n e lecture de l 'arrêt d 

Cour re je tant les conc lus ions de M* B u j e r d e 
B o u i l l a n e . 

A P P E L D E S T É M O I N S 
Il est procède a l 'aouel dea l é m o i o s Le pré

s i d e n t d o n n e lecture de l e t t re s ou d e p é e h e i 

Cssjsst, 
La dé fense n' ins is te p s s pour e n t e n d r e ces 

que pour le co lone l Gendron 
E repond pas à l 'appel d 

Interrogatoire 
i l'interrogatoire < 

H . L u r S a l u é e s — H . la préaident du Canastl 
eclarau SOT un 100 haaUin t T o a o n i e . . . . 
L e p r é a i d e n t I iniorrompaat — Noua ne nomme» 

aa ici pour entendre a n s inlerpstlaiioa an goa*er-

L ' a c c u a * — Poar me détendre js enie o s l i f é 

L e p r é a i d e n t — Ja ne poi l admettre ans dia-
•aaaoa un e terrain poli tiqua. 
M- J a c q u i e r . — C'cat no procèa politique. Si 

oua UL- po^ïOB* parier politique, noua n'avoua risn 
faire ici . 
L ' a c c u a è . — Le préaident dn Conaeit a dit 

rnement est le Ol«s sacré M la ulna imnerii 
• roir*. Ce momaoi n i *e/nWe n u tore 

Sracés Dr»? faa. Je n'ai paa besoin de rappeler ti 
ia ac<ea odieux de ces dernières aanéea, U pal 

, Lea grSTet sa anccèdaol i 

•al : Le Réveil de BÛC-

cea q u e s t i o n ! , M. 
b r o n c h e p s s . Il n e répond a b , o . i f 

L e P r é s i d a n t . — Si TOUS a'svvr 

Toaa inrjjii de « a ad» pou qngi i 

déclara l'iaterrag* 

t U e a a à V h 
i heu 

Physionomie da la H&ufe-Cour 
W'eiait In t e m p é r n t u r s . 
rant l ' a n i m a t i o n qui re^ae s ù l - aborda du 
t o ibni i -g , se croire r e p o n 
arrière . C'est la m ê m e alf 

dans 1s rue de T o u r n o n , Le m ê m e depj 
c'est i 

i c b n o g e i 
(S procès tVrou lèd* G - i T i n - B ff t 
aêlui de M. Morcei H t> rt. 
rfhui le t h e r m o m è u - e m o o t i 

^'asD-ct de la sa l le est an i 
me.' On a rétabl i le banc d 

ti ie»tffb ne pour It defeuae 
nijùns'lst les s i è g e s réservés , è 
nrejdi fQi ie l , a u x représenta 

le . m ê m e 
<e r igoureuse . L* 

froid pour 

Comme T 

i s eoMB^ntant le . 
n a c c u s é ^ d a . p e 

la b a m - i e e t é -
d r o i u d u f ^ j t e t H l 
Ht. * 1 JB|tt.ts4èw 

B o h » o t è i u \ ' 9 ^ U i nae i 
I s A e s e t t i e n j en m a j o n é, s ^ p r ^ l ^ n a Ua 
Irit i i ines . A deux heure* > . s u a n t , l e praa iaaat 
•» • • - V e s en i s b i t . Suivi de M. B e r n a r d , pràcu-

e D e r i r s t d e s e s subii'uTs, ( n robe^/ange , 

ie< p j r t f s s o n t o t t T e r ç a J t J û f c f c e n î r e . t t r e c i f i- *J*-vmc. 7 , ; ; : • " : . „ , " T r X 
t e r a i e n t d a n s la w l i e ^ W n i s r & s ' i r i b ' u b e s ^ w , ™ i d e « ^ a e " « p u b t i e a i n t . e s t reon . a 3 a - * r 
p i n u c «ont b o n ^ e s / f f - a u ^ ù s 'de t V m » ? ' " W ' ^ V " t r 6 m e * â u c a ? * * * * - " £ * * ? * * - « • 
M » t t e s to i l e t t e s . tïa'trsSVrn* Mh ft^Br^îe e t > °°"." d œ - l circtriaire sur la sa l l e e r i è r r ? la 
arcbi combla i - Juges1' a* apeomCMrs* Mn^netaV W ' » d e , s e f d é f e n s e u r s : ' * i i « r t f f l ! ï i . t 

U n . â i o r K n e t t e f l M u n s t t n V k a s u * e s ; • - - - - • . M. d - Lur Sa U n e s e l t no i f $ é : i K $ * ' 

iffa 

T-*T ho *»efift n'.Moment g e n è par tqas> ias-sSn. 
f l « 4 U i n g s a *»r sa p e r s o n n e , e t . . t e o o n d au, 
bref in le irogHtotre d' ident i ié q u e lui f«u soWs» 
le n r e a t k n t . Tant auss i tà t . N ' t t o j e r d r * f - i i M 

rotik r e p l o n g é s d a n s lea 
e procédure qui m a r q u é 
l i r e . . h * d e h a t qui s 'eag , g a «ntra . 1ft,dév 

'al e s t ' p u r e m e n t 

d'une f*Tbn e o u r t o i s e . Cette p r e m i è r e bàraïl le 
t e r m i n é ' , le prés idant fait é»ècuer tes t trbunea 
e t teipnbitc se r épand dans les coHtnlrs, I la 
recherche d'un peu de fralr-beur, . La l i a n t e 
C o u r t a , p n n r l a première fo i s , M r e n a î t en 
;cn*mbf*. e n consei l , e s ne s e r s S U ' Jn *ar-
mem', .J y 4 

Pohr éSut qui snte irent ( M s n m f t i É W i l » t*** , 
c e s pet i tes p r o m e n a d e s dane les g a l e t t e s v e a r e e s , 
a n t a l lures de nécropole , qui se dérou len t a n 
r i de-TSansnee du s t e m p a l a n d e Marie d e 
M'(i iew,ti*olit rien d ' i m r r é » u . On m e r o m è n * 
de long e s A a s g e , se heur tant k tout n o n s e o i 
des e o M o n i de gardée républ i ca in* f u i TCSÉS. 
barrent te passage . Pour I s oretae , cela va 
core ; e n lui a re s te «é non sal le spéc ia le , le 
loin ânssmie de la n s k k d ' tu d i t swe , aftn sjne M 

. indiscrètes n e senatant pénétrer le s e e r e t 
d e . i b e r a t i o d à nnis-ctoa; sosia It s n n l i e V 

j e n d r a i r a n p t l l e de t précé- ajue Ins 
, itt"tur ce j torntjau UQ arrê t de la t o t a l e a 

p n r t o s n e t r t s r e n a u a l i s t e d e l e u l e i \m\ ^ e n n | r ^ 5 ^ ' ^ W E ! n n î r le procès d r i . n t . . . L'aunsnntn r e p r e n d . Lan 
d r i a e o m » é M n c s ns*4 rajnténs 

t a Sienoait ioa, t e s e n o i o t r s 
t o t a l e m e n t dèpear-

pai i tre publie , c d a s c i e n e i s o n e n i s n t . 

EenAdlctions qu'il voulut bien octroyer •£ 

considérables du reur>, 

53?* 
s-Coui' M réunit i 

e n a é d e s n e n t s a r 
sabre an cssnV, e s t a i t s n a i n s s 

. Lan . i l i l tS jSjSj l la snbite SmsatWii sss d n namlst, nrdm 
e t l 'on p r e o s d e k tn te t m t s a i a > , ' l t e i n t smn s s n t n l i n 
rmnet s s a t s sana» . VtA m a n i f a s A t u a n * t n M n t n taajtn 
t n d a i t S an a e t p e n port* 4 

V- Ui ienitmu rojrtiistet l'tietnnt tanene* * 1 naent. 

e pour qu'on lut l 'anc ien neuf 
C e s t bten gent i l de sa part . 
oo in terroge M. da Lnr S ï l n n n s v 
m o t s s o o l e s e o t u n i n c i d e n t . | f . 

n n l e i 'aecusé à ne pas i n t c n - e l l e v 
le goue^rnement e t à ne pat a'swentnrer sur bf 

H. de Lur-Sabice t protes te , n a t u r e l l e m e n t . 
Jacquier, l'un d e s oefeneeura, e g a l e n s e n C 

u s l 'a igarsde n'a p a a de suite e t H . d e Lntv 
peut à lo i s ir e x p o s e r s a arofesa ion d n 

p r e m i è r e audience i 

Peut-être l e s s o r t a n t e s le s eront -e l l e s 

La Chambre 
Séance du 24 juin 1901 

Le scrutin de liste. Les mr;umaTrièr« 
d a -

»< M . P a n l D e a c h a n e l prés ide . 

Le scrutin de liste 
U Q e > o r g e s B o r r y dépose une p r o p o s i t i o n 

â i J i
l 0 l n e l l < 1 , , n t • U p e i , b u » « e n i e e t du scrut in dn 

Hase. Il ftemende l 'urgence. 

M. O e o r g e î B e r r y — Ha proposition pounat t 

M. Ooblel (Très bien sur divers bancs). 

le proeea du scrutin d'nrrondssv 
de d i scoure 

W n t d n c k - R o n s n n n n ne s 'oppose n u à 

i 1971 par 6 a i 

- Je demande fc connaître 1 

i préjuger du fond m i m e de k ' l 'urgence i 

du Consei l se o r o n n 
immisa ion du suffrage naÎTeirsel 
apoute l 'urgence et l it I n a n c i e n g 
W a l d e c k Rdusseau e n f sreur dn 

scrutin de l i s te . 
Aorès u s e brè?e i n t e r v e n t i n n . d e M . I f i U a v 

T o y e , l 'urgence est p r o n o n c é e et le projet r e n -

Le préside n 
•n«oi à la c« 
M . L t t e 

» o j e à U r 

. Les retraite* ourrièren 

5! J****** ta ̂ ^ *" **• r 8 i r * i t e « •* 
M . O u t n U s i dévelooM n coetra-nroUr. 
Loratear aamande d'ateadre 1s bSaeflce de la M 
Se pins nombraaae* catégories de travailleur*. 

y animent a » petits patron., artieanta, et a a s do? 

ï y e s s e rapporte 
' 1e no«T*su* impéta 
r d»a priurthnablas, 

o j e tCas te t in est rejeté p a r * V » 

^M. C o û t a u t défend i o n ecartri^raiat qui U n d S 

: — î d i i e , la deeès an monta da aaaesafola de Jsn 

H C o u U n t c 
r l'Kt 

L'orateur «'«.or. contre la «jateme de la canttats-
•ation et precomae et loi de la reparution. 

H Ou y s M t e combat la eontre-projet «ai nnaaa* 
n » i » « W U * a « a l i H n . 

M. A l l e m a n o défend no oo«|re-projet tendant à 
" " W t ' î 1 j f l r " , , e ' * B " " M * d « ' • aa^pïteaitsi 
' • ' d j J e l A i o n t en lisma eetlslsirnK 

M â r u i e y e n e e rapparUur. i#annd qae la cous-
nrs.Rni're'puàWaersc«ntr»?rojeAT'edBBme elle ra-
louasefti resasta.iefa t o * s s k i qnt sayeasnt s a r d e s 

8 - A l l « u a i i n srsasêîs . 
R i c a r d , iireeidaut 4* la coausMSion. — • 

isgii dune rb,oW tr*. ( r a s e , o l t t e r r u PVeasaie 
le droit 1e tester v*r d'autres qjxa u o u ' Isora 

jftnjK 1. t s * .«..oasabat A c c s d a s V t V J . n d î t e a 

•tt^oHlnntf, Stt l le-'W W * - * * 
. L a : s i t a r , » e V i â . d i ^ u ^ i o n e i t / y e n ^ a * M l k ds> 
naa inmnttp , 9 heures . w 

La' s e s n t s est l e t é e à t) | a u r e i M . ' 

Phys/of/onr/o dr> /a-ft,amb-« 
fcsidebaUsories r e t r a i t e r ofr»f i ir 'ea ; « D o o r -

iuiL à H t h n S N , . « e u . m a j e a t o ^ h a -
e i i # j - L e t auteur» de e o n t r e - K r e f ê * àtêmat 
iM-.-i(SiTemant s l a - i r i b u n e «Un ue d é v e l o p p e r 
k s y s t è m e , p lus on m o t u s or ig inal « • ' ' * o n t 
fr«K«e\ * a m : s o n t d 'accord s u r i s nneeaai té 
l a c i o r d e * u n e re tra i te a u x vieux- tHrvridrt, 

. q u e snr<wïftta_u,ne i è i c < D , I * 1
M « ^'f l*c*M « n t e e - n u x sur l e r d é t n f c s d s S - ' 

» m f c V x â i t e e u s . e o t f f e / . ç û W l v A U m o u a . ^ S o X L J ^ S ^ ^ S ^ **•' ^ T 8 » 1 * * » » «K' 
tache g^!(on6«JJ^e^ i l . ' ^ - 1 . ~ T r U ^ * f * * * m n » « m r < t V r s r toi c o u v e r 

Caste im v a a i e i t 

. _ . . s m a n e , * s u b u d s n m 
» . - « n u e r i o . Cea trois contre-uroje tn 

t èU: b ien e n t e n d u rtstontnés h une m a j o r i t é 

A L'ETRANGER 
Bagarres $itj$pagtt9 

A I n m l t s d*nmn n c o e e e e l o n 

AHeante , 3 1 j u i n . — A r i s t u a d'une p r o e e a 
l i o n , d é s bagarres ont M a t é k Alfby. D y t M 

" ntenaae.1 t t è t t r S n 

. ejad n 
I s foa ie s W h v r e e * 

o n t n n u v t l l t swni f i r tas s tn i noa ta l t , an basjss-
• s t t d t nnmbrefix coups dn s U l a t . Ln vaisneaj 
as l ' k a k n i s a W 

awâtsmaaman I n aeuaam 
ThiMuTlM» 

pendant Ml 30"ou M,lernl*r«« tnii^nauxI "» S W Ï » aô»UiMM rënond m proco- \vmi Vt <t»mmtM.ïïinr'jmtt fiu tutti.\u'«..ihMui»* arM tit M M M » * k 
- hltalatM . . « . Ot l'aunfeit t M fttft] ftnt «AWMi «*t *ml « • • » 1 1 » » 
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